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			Cette nuit-là, la lune était pleine. Elle lançait de puissants rayons argentés avec l'espoir de traverser l’épaisse forêt de Brocéliande et apercevoir le vieil homme aux longs cheveux blancs. 


			Ce dernier caressait sa barbe tout en examinant un objet qui luisait entre ses mains. La science et la sagesse de Merlin, le plus puissant magicien de ce côté du monde, étaient immenses. Mais, en cette nuit, les choses ne semblaient pas être tout à fait à leur place. 


			Qui était responsable de l'apparition de la lampe d’Aladin qu’il tenait entre ses mains ? Il l’avait trouvée au-dehors de la prison d’air où Viviane l’avait enfermé ! Comment avait-il réussi à en sortir ? 


			« Un nouveau sortilège de Viviane ? pensa-t-il en lissant sa barbe. Non ! Impossible. Mais, cette année, la lune sera pleine au moment du solstice d’été et cela ne se produit que deux fois par siècle ; j’ai déjà constaté qu’elle se comportait d’une manière invraisemblable chaque fois que cet événement avait lieu. »


			Rendre la lampe à son propriétaire lui sembla la chose la plus urgente à faire. Il saurait bien un jour - car rien n’échappe à l’enchanteur Merlin -  comment elle avait atterri dans son monde.


			D’un geste du bras, il fit un cercle autour de lui et se retrouva en une seconde au cœur d’un palais somptueux dont il apprécia l’élégance et la magnificence des décors en arabesques. 


			Un serviteur vint lui demander ce qu’il cherchait. 


			— Menez-moi à votre maître !


			Il trouva Aladin en grand émoi, ébahi de voir ce célèbre magicien venir de si loin avec sa lampe merveilleuse dans les mains. 


			— Comment l’avez-vous retrouvée ? s’étonna celui qui voulait à tout prix devenir un prince. Savez-vous que c'est un animal surgi de nulle part, ressemblant à un grand méchant loup des contes d’occident, qui nous l’avait dérobée ?


			En guise de réponse, Merlin lui demanda ce qu’était devenu ce loup. 


			— Il semble avoir disparu. Bien que je n’en sois pas certain, car il terrorise encore nos enfants. Pouvez-vous nous aider ?


			— J’ai l’habitude de combattre des dragons et ce n’est pas un grand méchant loup qui va m’effrayer. S’il est toujours ici, je vous en débarrasserai. Mais je dois d’abord interroger la lune que je crois responsable de cet événement troublant. Faites-moi confiance et tout rentrera dans l’ordre.


			Mais c’était sans conter* sur la lune...


			

				* Note du correcteur : Il s’agit  évidemment du verbe compter. Le correcteur soupçonne la lune d’être à l’origine des fautes impossibles à corriger et du désordre qui règne dans ces contes.
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			La neige tombait avec lenteur sur le village. Les flocons dansaient dans la lueur de la pleine lune du Pays-De-Nulle-Part.


			Les fêtes de Noël étaient terminées depuis quinze jours. On attendait l’arrivée des rois mages et surtout de la galette et du bon cidre doux qui l’accompagne.


			Ce matin, le boulanger s’était levé plus tôt que d’habitude. La pâte feuilletée, repliée sur plusieurs couches de bon beurre, reposait dans les réfrigérateurs, et la pâte à pain levait doucement. Il fallait se retrousser les manches. Ce n’était pas le moment de rêver : les villageoises seraient devant la porte à la première heure, attirées par l’odeur chaude du pain à la croûte craquante et de la galette dorée fourrée à la frangipane. 


			Pourtant, sur le pas de sa porte, cet homme aux muscles noués par le travail regardait tomber les flocons dans la nuit d’hiver. Brusquement, comme un enfant, il regarda le ciel et tendit la langue pour goûter la neige.


			— Elle est bonne ! s'exclama-t-il.


			Il regarda la lune.  


			— On dirait qu’elle sourit ! dit-il souriant à son tour.


			Soudain, il crut la voir rire aux éclats tandis qu’un objet surprenant la traversait. 


			C'était une chose...  qui ressemblait à… une sorcière... sur un balai ! Le boulanger se pinça l’avant-bras.
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			— Une sorcière !?… Allons donc, je rêve ! Je ferais mieux de rentrer au chaud et de me mettre au boulot.


			Il attrapa sa vieille cafetière à pression et se prépara un café bien fort.


			Ce geste familier lui rendit son bon sens et il oublia la lune.


			La Befana, cette sorcière que le boulanger avait aperçue, est une vieille femme laide mais souriante qui se déplace en chevauchant un balai volant. Elle s’était perdue, très loin de son pays : le Pays-Au-Delà-Des-Plus-Hautes-Montagnes-Enneigées où chaque enfant l’attend avec impatience. Le jour de l’Épiphanie, elle leur apporte des bonbons ou un morceau de charbon, selon qu’ils ont été sages... ou pas. Et, tout comme le Père Noël, elle passe par la cheminée.
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			Elle était épuisée. 


			—  Que s’est-il passé ? Où suis-je ? Je ne reconnais pas ce paysage. Je n’en peux plus ! Mon balai a sûrement besoin d’une révision. Il faudrait que je me pose quelque part. 


			Aussitôt dit, aussitôt fait : elle s’engouffra dans la première cheminée venue.


			Le conduit était un peu étroit.


			—  Dans quel pays suis-je donc ? marmonna-t-elle. 


			Elle fit un bruit épouvantable qui réveilla Alexandre le chat. En apercevant cette créature effrayante sortant de la cheminée, il pensa qu'elle était venue lui demander de l'aide pour accomplir ses forfaits. Il s’apprêtait à lui dire qu’un chat noir n’est pas inévitablement destiné à accompagner une sorcière, lorsqu’elle s'adressa à lui :


			—  Excuse-moi, je suis perdue. Je viens du Pays-Au-Delà-Des-Plus-Hautes-Montagnes-Enneigées et je ne sais pas du tout où je suis. Mon GPS doit être en panne. Peux-tu m’aider ? 


			—  Tu n’es pas une sorcière ?


			—  Pas du tout ! dit-elle étonnée et vexée qu’on ne la reconnaisse pas. Je suis la Befana.


			—  Ah ! Je crois avoir entendu parler de toi. Ne bouge pas et ne fais surtout plus de bruit ! Il ne faut pas réveiller les parents. Je vais chercher les enfants. Ils sauront te conseiller mieux que moi.


			Et c’est ainsi qu’Alexandre présenta la Befana à ses deux amis : Mariette et Valentin. Ils ne furent pas effrayés car ils la connaissaient déjà. Ils aimaient les livres et les contes. 


			Leur chambre ressemblait à la caverne d’Ali Baba, sauf qu’on n’y trouvait ni bijoux ni pierres précieuses, mais des livres, beaucoup de livres, offerts par leur grand-mère. Originaire du Pays-Au-Delà-Des-Plus-Hautes-Montagnes-Enneigées, elle leur avait souvent parlé de la Befana.


			Tous les quatre se penchèrent sur la mappemonde. Ils constatèrent qu’elle s’était en effet bien éloignée de chez elle. Le chat décida d’emprunter le GPS de la voiture des parents. Mariette, la plus douée en informatique, le programma pour un retour par le chemin le plus court. Et Valentin courut chercher un balai en meilleur état car l’autre ne valait plus rien.


			La vieille femme récita quelques formules magiques autour du balai ordinaire des parents et, en deux temps trois mouvements, il tournait en rond au plafond du salon.


			La nuit était bien avancée et elle devait visiter toutes les cheminées du nord du Pays-Au-Delà-Des-Plus-Hautes-Montagnes-Enneigées et ce avant le lever du soleil. Elle donna quelques bonbons aux enfants et des croquettes à Alexandre avant d'enfourcher son balai d’occasion.
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